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Jepensequela premìererencontredeJ.-L.Lionsaveclesmath́ematiciensitalienseut
lieu en mai 1954,à l’occasiondu Colloquesur les Équationsaux dérivéespartiellesde
Bruxelles.Danscecolloque,MauroPiconeavait propośe un probl̀emeouvert enthéorie
del’ élasticit́e.Lionsadonńe toutdesuitela réponseauprobl̀emeetPiconea ét́eheureux
depubliersonarticledanslesAnnali di Matematicapuraeapplicata(volumeXLI, 1955).

Mais la rencontrevraimentdéterminantes’estproduiteàNicel’ ét́e1957,à la Réunion
desMathématiciensd’expressionlatine, lorsqueGuidoStampacchiaetmoi avonseul’oc-
casionde connâıtre Lions et de nouslier d’amitié avec lui, à caused’intér̂ets scienti-
fiquescommunset d’expériencesdevie. Stampacchiaet moi voulionsconnâıtre et faire
connâıtre enItalie lesrésultatssur lesdistributionset sur leséquationsauxdérivéespar-
tielles de l’ écolede LaurentSchwartz. Sur notre invitation, Lions estvenuà Gênesau
mois d’avril 1958donnerunesérie de conf́erencessur lesprobl̀emesmixtesau sensde
Hadamard,qui ont ét́epubliéesparLuigi AmeriodanslesRendicontidel SeminarioMa-
tematicoeFisicodi Milano (volumeXXVIII, 1959).

Depuiscetteanńeelà, les rencontresentreLions et les math́ematiciensitalienssont
devenuestrèsfréquentes.Il adonńedesconf́erencesetdescoursdansdenombreuxInsti-
tutsdemath́ematiquesuniversitaires(Gênes,Pavie, Milan, Rome,Naples,...),̀a la Scuola
NormaleSuperioredi Pisa, à la Sissa(Scuola Internazionale Superiore di Studi Avan-
zati) àTrieste,auCime(Centro Internazionale Matematico Estivo), à l’ Iac(Istituto per le
Applicazioni del Calcolo) à Rome,institut du Cnr (Consiglio Nazionale delle Ricerche)
italien, à l’ AccademiaNazionaledei Lincei à Rome,à l’ Istituto Lombardo- Accademia
di Scienzee Lettereà Milan, et à l’ Ian (Istituto di Analisi Numerica)du Cnr à Pavie.
A proposde l’ Ian, il faut rappelerqu’il a suivi sonactivité et l’a fait béńeficier de ses
conseilsentantquemembredu Conseilscientifique,depuisla créationdecet Institut en
1970jusqu’en1992.

Encorel’année dernìere,alors qu’il était déjà malade,il a donńe un cours intitulé
Mathematicalmodelingà l’Uni versit́e dePavie. Partoutsesexpośesétaienttrèsclairset
actuelset il proposaittoujoursdesprobl̀emesouverts.

Il avait accueilli en France,pour travailler avec lui ou avec sescollaborateurs,de
nombreuxjeunesmath́ematiciensitaliens,qui sesouviennenttousdelui avecadmiration
etreconnaissance.Pourneciterici queleschercheursprovenantdePavie, je rappelleraiC.
Baiocchi,F. Brezzi,P.L. Colli, V. Comincioli,G. Geymonat,L.D. Marini, A. Quarteroni,
A. Visintin...Mais la listedetousleschercheursitaliensaccueillisparLionsestbienplus
longue.

Il a travaillé avecG. Stampacchiasurlesinéquationsvariationnelleset avecG. Prodi
sur les équationsdeNavier-Stokes.AvecE. De Giorgi il était li é nonseulementpardes
intér̂ets scientifiques,notammentsur le calcul desvariationset sur l’homogéńeisation
danslesEdp,maisaussiparcequ’il avait pourlui unegrandeamitiéqui s’estenparticulier
manifest́eequandDeGiorgi esttomb́emalade.

Finalement,c’estavecuneprofondeémotionqueje veux rappelerici notrecollabo-
ration,qui a ét́e pour moi unesourceinestimabled’idées,dont je lui seraitoujourstrès
reconnaissant.Elle acommenćeen1958ets’estpoursuivie surtoutdanslesanńees1958-
1972,quandnousavonsétudíe les probl̀emesaux limites non homog̀enespour les edp



linéaires,etensuiteauseinduConseilscientifiquedel’ Ian; maisencoredanslesderniers
mois,nousavonsréfléchiensemblesurunprobl̀emederégularit́epourlessolutionsd’une
équationintégrodifférentiellelinéairequ’il avait pośe.

À proposdenotrecollaboration,permettez-moiausside rappelerun épisode.Après
avoir termińe notre troisièmearticle sur les probl̀emeselliptiques,nousnoussommes
aperçusd’unefaute.En gros,la fauteétait la suivante: nousavionspenśe quele prolon-
gementpar zéro en dehorsd’un ouvert régulier
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 , cequi n’estpasvrai. Découvrirunefautedansun desesproprespapiersn’est

pasunechoseagŕeable,maisnousnoussommesrappeĺescequeRenatoCacciopolidisait,
avec sonespritnapolitain: la seulefaçon sûre de ne pasfaire de faute,c’est de ne rien
fairedu tout! En touscas,la réactiondeLions et la rapidit́e avec laquelleil a surmont́e
la difficulté, enproposantd’introduire l’espace�
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 ), ont ét́epourmoi étonnantes.
Évidemmentpendanttoutescesanńeesnousnoussommesrencontŕesdenombreuses

fois (à Nancy, à Paris,à Grasse,̀a Gênes,̀a Pavie,...).Cecia renduencoreplusprofonde
notreamitié qui s’estétenduèanosfamilles.

J’ai voulu insistersur notrecollaborationpour montrerque j’ai eu la possibilit́e de
connâıtre à fond lesqualit́esintellectuelleset humainesdeLions, sesmanìeressimples,
sonengagementet sonénergie dansle travail, sarapidit́e d’intuition et de décision,son
ouverturevers les nouvelles idéeset les nouveauxprobl̀emes,dansun cadrequi s’est
élargi deplusenplusavecle temps,mêmeendehorsdesMathématiques,sonamourpour
la libertéetsonrespectpourlesopinionsdesautres.Et j’ai puaussiconstatersadisponibi-
lit é àcollaboreravectouslesmath́ematicienset leshommesdescience,indépendamment
deleurtraditionculturelle,ainsiqu’aveclesinstitutionsscientifiquesdetouslespays,que
cesoit depaysd’anciennetraditionou depaysenvoie dedéveloppement.

Nousavonsperdunonseulementungrandmath́ematicienmaisaussiungrandhomme.


